
JEUDI 10 JUILLET 1941 TOURNAI 0 1 nOTJBÂTTt 
DEVANT LA COMMISSION CHARGÉE DE L'ÉTUDE 

DEUCONSITTUTION, 

LE MARÉCHAL PÉTAIN 
a défini les principes 

de la Révolution nationale 
Autorité, .hiérarchie, notion et recherche 

do la responsabilité à tous les échelons : 
telle* seront les bases du nouveau régime 

Le peuple français ne bâtira son avenir 
« que par l'application résolue et réfléchie 
qu'il mettra à retrouver le sens de sa grandeur 

et celui de sa mission impériale » 

Vichy, 9 Juillet — Voici le texte 
tntttfral du discours que le mare-
ctial P&tain a prononcé à l'ouver
ture dm travaux de la Commission 
éta Conseil national chargée de 
Tétude de la nouvelle Constitution. 
dUcours dont nous n'avons donne 
Ktar que quelques extraits : 

Messieurs. 

Js TOUS al réunis pour m'aîdT S 
élaborer la Constitution nouvelle qui 
doit être soumis* à la ratification de 
la nation 

C'est une entreprise diiflcll*. car 
11 faut q u e l * exprime avec pléni
tude ia signification de la révolution 
nationale, qu'elle en marque forte
ment le but e t l a nécessite. 

Qaraze régimes constitutionnels 
en ISO an» 

Depuis cent cinquante ans. la 
France s connu et pratique «uoceesi-
vsment quinze régimes constitution
nel* différents. 

Us ont duré les un» une année 
ou cent Jours, d'autre» trois ou qua
tre ans. d'autre» une demi-généra
tion, le dernier soixante-cinq ans. 

Ds s* sont sépares les uns des; 
autres, on pourrait dire engendres. 
par des révolutions ou des défaites 

I n cinq générations, la France a 
donc passe alternativement de» régi
me* les plus autoritaires aux régimes 
Isa plus libéraux, de la dictature con
ventionnelle ou napoléonienne su 
régime de la liberté réglée ou de la 
liberté déréglée de la monsrchle a 
l'empire, de 1 empire S la république 
démocratique qui a nnl dans l'im
puissance de décider et même de 
délibérer. 

L* régime parlementaire 
détruit par ia défaite 

Xi faut que cette expérience soit 
sans cassa présente 4 votre pensée 
pour reconstruire un pays longtemps 
voué sux changement*, à l'ins**bllite 
ex, finalement, lnstall» dans l'incer
titude, la surenchère des parti* er 
la hargne générale, Le» circonstances 
dans lesquelles elle vient a être inter
rompue une fo's de plus compensent 
un* leçon Inexorable et peut-être un 
dernier svertlssement 

Le régime electcral représentatif 
majoritaire parlementaire qui vient 
d'être détruit par la défaite était 
condamné depuis longtemps par 
l'évolution générale et accélérée des 
••prit* et O s fslts dans la plupart 
dsa pays d'Europe et par l impossl-
blllté démontré* de *e reformer 

En Prance. il donnait tous les 
dames de l'incohérence atteste* par '.a 
substitution chronique des decre's-
lols a la procédure législative régu
lière 

L'tnconsclence en matière de poli-
tl*|U* étrangère ajoutait S ce*, signes 
un pressas de est astrophe 

Cette catastrophe set une conclu
sion. 

Mous sommes dans l'obligation de 
reconstruire . 

g La Franc* est entrée 
dans on* des grandes crises 

de son histoire » 
La vigueur et la durée d» la Cons

t itution que nous allons élaborer 
dépendront des principes mis a la 
base : 

D* l'organisation nouvelle e t de 
l'articulation des élément* sociaux 
composant la nation : 

D* la formation et de la définition 
d'un nouveau corps politique qui 
devra être radicalement dînèrent de 
oslul qui était le moteur sans frein 
et *mna responsabilité de l'ancienne 
Constitution ; 

Ds la toi de la France dans ses 
destinées, d'une fol ravivée dans ses 
possibilité* propres au milieu d un 
monde transformé par un boulever-
aamant social et politique dont on 
a* peut encore ni entrevoir la fin 
ni prévoir les conséquences, mais 
mil . quelles que l les soient, ne doi
vent pss empêcher notre pays de 
tnouver de nouvelles rslsons de vivre 

Pour de* raison* de tous les ordres 
• t d'un* extrême complexité, la 
France est entrée dans une des 
fraude* crise» de son histoire. 

Voilà 1* fait qui domine et com
mande tout* la révolution nationale 

Voilà le point de départ de la 
Constitution nouvelle qui sera oeuvre 
organique e t durable o u travail arti
ficiel et éphémère. 

Ce qne doit être nn peuple 
Las problèmes à résoudre décou

lent les uns de* autre». Le premier 
eonslst* à remplacer 1* « peuple 
souverain >. exerçant de* droits abso
lus dans l'Irresponsabilité totale par 
v a peuple dont les droits dérivant 
do aos devoirs. 

Un peuple n'est pas un nombre 
néasauilu* d'individus arbitrairement 

au asin d u corps social et 
•*— seulement les natifs du 

_ _ masculin parvenus à l'âge de 
raison L'expérience, décisive et con
cluant*, montre que cette conception 
n'aura été qu un intermède relative
ment court dans l'histoire d* notre 
paya, beaucoup plus court encore 
dans oel's de la plupart des pays 
«wsropéen* qui l'ont imité psr étapes 

Tin peuple set une hiérarchie de 
familles, de pinçassions, d* commu
ne*, do responsabilités admmistra-
teras. d* famille» apirttu*!***. arti
culées e t fédérées pour former une 
patrie, unie* dans un mouvement, 
dams un élsn. dans un idéal, moteur 
est l'svsnlr. pour produire à ton* les 
ém»»km» un* hiérarchie dss h' An'.** 
sjaj ami uns sélection psr las services 
sssadus à la communauté, dont un 
Bâtit nombre conaslUsnt, quslquss-

' o n t et . o u sommet, un 

1* statut des fonctionnaires, devront 
ianil|lisi nettement le degré ds res
ponsabilité afférent aux divers postes 
de la hiérarchie correspondante et 
déterminer lee ssnet lons applicables 
à tous les cas de manquement ou 
d'incapacité. 

Nous svon* pratiqué un régime 
politique où le principe de llrres-
ponsabiute ets i t pose de la base s u 
sommet de 1 Etat : Irresponsabilité 
du corps électoral, irresponsabilité 

EN SYRIE 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PACE) 

IM France n'acceptera pat 

n'importe quelle» condition» 

Vkshy, 10 Juillet. — On confirme 
Jeudi mat in , dans les mi l ieux a u -

au pouvoir exécutif — sauf pour ... , 
le cas de hsute trahison - i ^ , ; rnandé la cersatlon des hosti l i tés en 
d Incompétence n'étant pas retenu. | Syrie 
c'est pourquoi nous en somme 
tis par la porte du malheur | forces françaises e t britanniques 
Le saint de la patrie suprême loi s o n t - * l'heure actuelle, e n posées-

Les hostilités 
germano-

soviétiques 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

La réapparition 
de M. LitvinoV 

iibillté d'éviter les queues devant 
ànjourd'hul: aalnt Norbert: demain, leurs magasina, la fermeture des dé

saint Ouslbsrt. w u d u t t t n ordonnée. 
îi*n*"îi : à*V e r " "" ~ ° u c h * r * Depuis loi», les Roubalslens sont 

Lune ! dernier qusrtler 1, 1« «ans tabac. D e . démarches furent 
Sapeurs-pompiers: n" d'arpei. 3f3.33.' tentées e n vue de la reprise de i s 

. , I Caisse d'épargne : de « h. à 11 h. et vente e t elle* viennent d'aboutir 
sst pourquoi nous en sommes aor- Les généraux cornsnandaiit l e s , - , m a n i f e s t e 0 8 r 011 diSCOUTS d ' I 4 h- » »• h igrâce 

™ - f r ^ e » l « , .». H r . t M - . i * » . . / 8 ' I i i u . i i i s a i * K " ' " " ConsultsUo» des nourris*™, da' | T n < l t c » t des débitant* de tabac. Le* 
rf ln lOaif I l i s e Comité roubsitien de protection *" ' 
1 l'enfance : de 1S h. 

de la Goutte de lait .._. 
Dispensaire d'hygiène sociale Pierre- se fers dans de nouvelles conditions 

Dans un de-Bcubaix, 90. rue Edouard-Anseele 

ROUBAIX 
VENDREDI 11 JUILLET t a n u ds tabac se voyant dans l'un- hueront alors a chaque fumeur u n 

certain nombre d» tickets do c o u 
leurs différente*. 

Chaque ticket donnera droit t tan 
paquet (cigarettes ou tabac) tous las 
trois Jours. 

Pour régulariser cette vert* tous 
vreiujcurvj"""~""*,'| les trois Jours, ls Syndicat a fait 

2 . " " JST^ÎltS s i ! é t , k b U r a e * t " * * * "» couleur» diS*. 
* rentes, qui aont à l s disposition dos 

A nous 
question 

J lourd 
-ntieii. a'ui s. peeei^ de? ~nd"JfM "• I'arm^.lc'i-j en langue anglaise 
hui est de « . V o i r 1 ^ ! * " * 1 . « " *** ccsnmuniquées a 4 „ ^ , r r t n m a , n i , l p t _ „ . Amsterdar Juillet. 

quel type de structure sociale nou»j Vichy * l te gouvernement est «n radiodiflusé nrononcé en consultations pour enfsnU à ls h 
devons et nous voulons insteureri train de les étudier. L'amiral Dax- f ^ o u " M I Ù W Z7']$™™*™- , . ? n

h " r a ï £ e n "JTTÏÏ * ' B O , t : ** 

construction politiqu* qui do l t ipa r t a , g, é t é avisé par téléphone. " " , . 9 U X Affaires étrangères a 
^ T S L T J a Z : r ^ o u U b U

h | Il semble que. du cdté français, %£t% * U X A f f a i , M * t r a n « è r e s ' 
Ne nous contentons pas d abroger; . oeciare . 

ce qui fut nocif et qui est mort. o n ** * o l t « S s l ' / T é m e certaine A présent. VU.H.S.S. et ls Orsnde-
Palsons du neuf svec les valeurs! l imite au delà de laquelle la France Bretagne, réunie*, résistent, avec 
concrètes et permsnentes que le Iserait dans l'impossibilité d'accep- l'sppul effectif des EtaU-Unls. S 
pays garde et met à notre dtsposi-jter l'armistice. On ajoute que si'l 'assaut de la gigantesque mschlne tion. Nous n s v o n s pss le choix' en- | 6 e g résultaW sat isfaisants ne peu-

, " . d ^ r e , r . ^ , d d e . ï " l u . r . . a r t l ^ « * • <*"»"*• * l u t t « ~ n " -
les exigences précises qu exige ie muera. 
s s lu t de ls patrie. La grandeur ae \jn deuxième Bournamel 

Vichy ("l0 Juillet. — La France a 

se fonder la vraie liberté, car 11 n y 
a pas et ne doit pas y avoir de 
liberté théorique et chimérique con
tre 1 intérêt généra! et l'Indépendance 
de la nation 

Je me propos» de recomposer un 
corps social d aprè; ces principes. 

Il re suffira plus de compter les 
voix II faudra peser leur valeur pour 
détermine: leur part de responsa
bilité dp.ns la communauté. 

La révolution nationale 
Ce pitui.i'r principe uj ime s la 

revoluu.o:i na'-;o..a.j une ae ses 
o:gil,n<-a.:ons essentielles. 

Qu'est-ce que la revo.ution natio
nale ? Sa définition d*>lt m^p.rer 
toutes lee parues de la Constitution 

Une revo'utlon véritable n'est 
jamais un accident. « Les révolutions 
qui arrivent d:.ns les grands Etats, 
dit Sully, ne sont p i s un effet du 
hasard ni du caprice des peuples. > 

La oataôtrophe est la conclusion 
des fautes, des erreurs, des î.lusions, 
des egoismes et des incapacités secu-
mu.eeo. La révolution nauona*le signi
fie la volonté 6* renaître, affirmée 
soudain au fond de notre être, un 
jour d'épouvante et de remords ; 
ell« marque la résolution ardente de 
rassembler tous les e.ements du paas? 
et du pr.« nt qui sont sains et de 
bonne volonté pour faire un Eta'. 
fort et recomposer l'âme nationale 
diesoute par la discorde de* partis et 
de lui rendre la conscience algue et 
lucide des grandes génération* p n -
viloziee.s de notre histoire qui furent 
souvent de* générations de lende
main de guerres civile* ou de guerres 
étrangères 

La Constitution ne doit pas se 
borner a e u e un en» mble de res;.e' 
précises et sèches Pour rtpendre a 
la o m i d e attente du peuple frança.s 
et au grand devoir qui m'incombe, 
elle doit être cot.érente. convain
cante éducative : elle doit avoir u n e : 
« vertu d'enseienemenl » qui e.*t le 
caractère di<"inctlf des bonnes lois. 

L école est le prolongement d* la 
famille Elle doit faire comprendre 
à l'enfant le» bienfaits de lord-e 
humain qui l'encsdre et le soutient 
t'.' doit le rendre sensible. » la 
beau'e. a 1» grandeur. A l» conti
nuité de la patrie F.'-lï- doit lui 
enseigner le resne.-t des .-royale*.»' 
mora:e« et re'icieusrs en partlcuMe-
de celle» ou* la France prtXees» depui* 
»- engins» de son existence ns t .o -

tàche doit nous donner le cou-
rsge de surmonter les difficultés . ,. _ , . 
quel le comporte desormdls deux Bcurnazel . Le pre _^_ __ 

Le salut de ls paule étant ia mier. le) capita ine de Lespinasse de t o m b e r le masque. Elle est d'avi 
suprême loi. c'est sur lui que s» Bournamel. l 'Homme Rouge, le « ba- qU» l'ancien commissaire du peuole , ville furent défendus. Et les déb: 
londe l s l ég l t lmté de la révolution roudeu» » sans peur et sans repro- a é té rappelé en raison d* ses rela-
aationaie et de la Constitution qui c h , d c ( n t Vtxemvie a enf lamme tior.s précieuses à Londres et » 

'couronnement*°n " m 4 t U r e , l • ° " tant rtî jeunes chefs . Wmba. on le Washington 
Au cours des années ou notre des- *•!*, " i entraînant ses goumiers à ' La « Berllner Nac>htîuseabe > 

tm allait à la dérive, le peuple a l'assaut du Djebel 8 a g h o dont la tférlire qu'il au-ait a jouer dans 
ete scu .d aux avertissement*. Q U il prise devait assurer la pacification Vm cer-l-.s iurl«-Dphiles le même rô.è 
m entende sujourd nul si Je lut dis d u jjjf / que l'Eglise orthod x« onprjmee qui. 
,? .? i.<",m.",.'.n ," - ' " . n i " ' n q u e Le second, le commandant U a i l - d ' «"«veau, peut subitegnent re-
par la trêve des disputes vaines sur , "T J T ^ - ^ , . , . 4 „ , _ nrendre ses exercices religitrux. 
• e rig.me idéal qu u cherche depuis ' l ard-Boumase l • « * tué. le IBJuln I ™ B ^ r s f n Z p j t u n c , ^ . 
cent cinquante ans. Le meilleur ré- en chargeant à Kunettra à la - t ê te L ^remnene » s-rsché le ms<K)u 
ginie sera celui qu: correspondra aux des eccRd. "Mis tcherkesses qu'il avait ^ ^ jehev i sme l'élément Juif p»as 
exigence* précises et concrètes de sa empêchés de partir en dissidence e n conséouon<-e s 
rie nationale, dans les conjonctures «» A~** n .««i» ««w> ta *>nrr****•>****- • TW*.* 

,_ l'initia 
nourrissons 

au local • déblU de talsac rouvriront «tonc leura é t a , , t a n u e t t t t ^ ^ ^ ^ 
portes incessamment, maie la vente | . Duhamel. 48. rue de Lannoy. à 
— u . . „,,• ™ m m - „ ™ „ , a ~ ±a.L*r» i --oubalx. et sur le»queU devra ttra celles qui «nnmenoent à se généra- ^^^ ^ c â c h ï t 

User *n Prance. Elies permettront r££TJ~N<, 
d'éviter les queues, condition s sine " " D " " 
qua non » de la reprise j Le premier Jour de la reprise de 

Voici comment on procédera : la v e n u , les détaillants afficheront 
Le* fumeurs présenteront à leur ] la vente a u x ticket» biens, le dèuxlè-

débltant habituel la carte de char-1 me Jour la vente aux ticket» Jaunes 
bon qui sers estampillée au numéro ' e t 1* troisième Jour la vent* aux 
du débit de tabac. On ne pourra évl- I ticket* rouges. Lorsque les clients 
déminent «e faire Inscrire que chez I se présenteront aux Jours fixés, le» 
un seul 'débitent et. seule*, les per- débitants, sn délivrant leur tabac, 
sonnes du sexe masculin au-dessus '• remplaceront leur* ticket* bleus psr 
d* 18 ans seront inscrites Le* carte* i des blancs, les Jaunes par de* 
d'identité d* chaque acheteur au- orange, et le» rouges par des bistres, 

_ dessus de 18 ans seront exigées et i en leur disant que ce nouveau t lc-
( ^ - _ _ . - h*rlinni«e aaaaaaaaaaa «u 1 J L L i serviront de contrôle. ket est valable t rou Jours après et 
,^ t d T ^ r e s ô S o n ^ M Lit" «JOC l a C a r t e d e C h a r b O n Toutefois. . . s prisonnier, p o u r r o n t ' * . » - * . » . , ceci afin d'éviter que 1* ijet de I» r e a o p a n u o n oe M U I I â u a f l t t n 1 M c n t < ptT , e u r , f l m i ; l e 5 m è m » t l c k e t »erve deux fois la 

sur la vu* d'un* pièce quelconque même Jour. Dés la levée de la punl-
On sait que les stationnements en prouvant leuT situation ! tlon. la vente continuera de la 

Les débitant* de tabac dl*tn- j même manière, mal* en respectant 

de guerre Allemande 
Nous menons cette lutte en com

mun pour ls libération des peuples 
vouéi A l'esclavage et sfin de créer 
S tous une meilleure exlstenc 

Les fnmeurs roubaisiens 
auront bientôt 

la carte de tabac. 
et qui ne sera antre 

vinov. que bolchevirme a laissé 

APRÈS LE DÉBARQUEMENT 
DE TROUPES AMÉRICAINES 

EN ISLANDE 

€ M. Roosëvelt 
Chronique régionale 

Le ticket 

l'avur comme 
DOUrSUlt la g u e r r e , «»* Pàtes alimentaires 

° de juillet 
l\TTémTTk»^irJS l lpm «""t .près ia _«hiaon du iieute- ^^^XsTnTeté^dcmnéT^n e t il e s t SUr l e D O i n t donnera droit à une ration 
pour rétablir ! ordre dans sa maison nant-colonol Oollet. blej meurtres ont et* oraonnes en j ~ . , 1 c „ , - - , - , » * 

Le peuple frsnçsi* p^rte ^ . ^ - Ces deux Boumaze l n avaient e n - Ukraine par des e r m m a n d a n t s d e 3 7 5 g r a m m e s 
n.r en lu.-méme. dans la profondeur tre eux aucune parenté; l 'homony- ) " « ' nt t l l l l l l aJ*J*> >• **™* ( j g | g r a t t r a D e r . - > ^> » < : k ' t de p a t » alimentaires 

i la contact électrique sur le moteur <U 
• t, machine à l i ier. Oela »v».t occa
sionne réchauffement du fil conduc
teur qui avait pris feu en détachant 
une épalwe fume-s. Il n'y a pat « u 
d autres déf^.u. 

NORD 
le la rattraper... > de . soixante générations' q u r ' n o û . "^nl re»""uTit'dnna'"ie ' l ivrë 'Tôr Internationale commande la poli- _ 

ont précédés sur notre sol et dont ^ , . „ , „ , , . _ i i i » , ( „ „ „ . ~ > , i . tique de Moscou, de 1 Angleterre et >..,?« n,V 
vous êtes les héritiers responsables d * l a g l o i r e m U l t a l " f u e ^T ]e £ l'Amérique du Nord et qu'en déclarent le» milieux berlinois J**** 
ce t avenir, u ne le découvrir, que l i e n d e l a bravoure. Ainsi, deux m a - S U U n , Churchill e t Rooeeve'.t 
psr l'application résolue et réfléchie gniflques officiers français, que la É Aiir . „ „ ( » » „ » . r*^(C tar.ts 
q u i l mettra a retrouver le sens dt tradition a modelés à la m ê m e 
» . grsndeur et cel 
i m p é r : a " ' au Maroc, l'autre en Syrie, dans la • .«. . . -

— légende impériale. « S * d é t r u i t e 

par les bolchevicks 
Bucarest. 9 Juillet. — Avant 

V I C H T . 9 JUILLET (Djézireh). — d'abandonner la v i l e de C z e m o 

ont des serviteurs obéissants. Berlin 9 Juillet 

de u ma*io"n mjsjajj». M a i l » ttlftaW r e n ô m ' 7 u n [^ c a t h é d r a l e d e CzetTlOVitZ fif^^LSLÎ'SSL Î Ï I ' ' D s ^ d é V a i l ^ ' ^ . " ^ ' . ^ 

La guerre 
germano britannique 

Le communiqué officiel 

sera valable eh )uUl.t. pour un* rs- A Staple , m i r e fiU et bean- f ib 
non de 379 grammes au Heu dé 260 vivaient du produit de lenrt Toit 

auraient dé)* perçu 2S0 gr , . . ^ ^ ^ 
de p*tes. lors de la publication du 0*01 les c i a p i e n 

, présent communiqué, «ont 'h"'**' • . En rsison d'une recrudescence d* 
, , „ se mettre en rapport avec le détail- T o l , n o c t u r n » , d»,!, j», clKpien «t 
Les cercles U n t o ù u , . o n t inscrit* pour toucher poui.n, . , . . d e — région, le* gendannu 

d'Hazebrouck ont ouvert une enquêt* 
voir pa; g r a n d c h o s e a ajouter aux , M ^ r J , e ^ I ~ 5 i 2 * ? r * ' â'c*ttë"distrîbu- q u l T l t , n t d'aboutir à l'arrestation d* 
commentaires de la presse aile- ^ ^ v e n ^ r e ^ n S ? " l î u r f be- . B ^ t h . »chryve. époti» Pattyn. d . rnn 

à leur grossiste habituel. 
mande relatifs à l'occupation de 
l'Islande par les Etats -Unis . 

On considère ici comme parti-
cui ièremem suiet à caution l'e-

'SI.'ITE IJE LA r-HEMiÈKi- PAilF.) 

Dix-sept appareils anglais 
sont abattus 

Voici le communiqué de mercredi rttz- ^ loupes bolcheviques; ont fait change de" lettres M t s j J l Ssaaâf-
r. le, opérations en Syrie : m * * * * + m m l * ** " ' * • * • ' ' vel t et le premier ministre M 

fils Georges. 21 ans, et de son beau-
fils. André àfomorency, 27 ans. ouvrier 
agricole. Ils ont reconnu avoir parti
cipé S une disalne de vols. D'autres 
inculpations sont en cours. 

qui était un m o n u m e n t remarqua- d ; ' précédé ïoccupat ion de* dV irlïjoïation o V d e " « t l o n de 
hl . rt» l'art ehrétien . j • n i nrix emanani d entreprises particuliè
r e ae i a n cnretien. américaine et dans lesquelles, les, 

Les Britanniques ont, au cour* ble de l'art chrét ien 
e ces dernières vingt-quatre heu-

m accentué encore leurs efforts L'opinion d'un hebdomadaire * 
»r la côte, dans le d é « r t srrlen. c a t h o | i q u e i r l a n d a i s : 

smanan 
doivent et 

Rooseve'.t ooncer- ministère des 
nant l'Islande devaient se mani fes - d " _ p L 
ter clairement 

Une saisie de blé 
et de pommes de terre 

à Wemaerscappel 

chevisme 
une faute grave, irrépara- e n c° r e a c c ° ^ le 4 JuU'et' à , l a 

1 * r « Chicago Trrmine ». et dans la
b i é e t t r a g i q u e » quelle il re je ta i t . energiquement 

Amsterdam. 9 juillet. — La revue fcout*e idée d'occupation de l'Islande 
mercredi, no» é léments t enant e n - hebdomadaire catholique irlandaise par les Etats-Unis . 
core la position de Damas ont é t é , * The Standard » écrit sous le t i - La Wilrielmstrasse déclare que la 
obligés de se replier au travers les'tre « La Russie, la fin de tout »- discordance qui existe entre cette 

i direction de 
Beyrouth, avec une violence accrue. 
Au cours de la nuit de mard 

Au sujet des demandes 
de majoration de prix 

raidit? que toutes le* deman* 
ou de fixation d< 

trepnse* psrtlculié 
adressées non pas au 
îancea, sous-direction 
Comités depmrtemen-

, des prix. ma.s aux Comités d'or-
gantastion professionnel:? ou à défaut, 
auv Syndicats professionnels. 

Toutes les demande» qui parvien- _ 
« v o V ^ u t o m î i T u ^ n T a ' e e . d°e°- « * • « W.iou. et Honoré Verhelle. d . 
mer,VTr.:nïmes t l qcUe qui1 occasionne 3«envoorde. ont et* .ppréhendé*. Le. 
des retards préjudiciables aux entre- délinquants ont été condamné* par 1* 

~ ~ -*1 Tribunal d Hasebrouck à 1S Jours ds 

Surpris par les douaniers d'Hase-
brourk alors qu'ils tentaient d* pas
ser de Wemaerscappel en Belgique, 
150 kilo* de blé et 29 kilo* de pomma* 
de terre, Camille Oeldhof. de Watou. 
Maurice Oild. de Beve.en, Susann* 

prison et 500 francs d'amende. 

nota 

S » fcHaTiTi " » mai eemtre- < Quiconque soutient le bol- v*™.^1 ordre àiA<*s°n ™P-
et sept au-dessus du Reich a t u = , » d ^ a « * « - « £ h e v j s m e f U S S e c o m m e t g^»™3 " itZT", 
Berlin, 9 juillet - Mercredi après- d « " » « « « » n * « • y e n s . 

midi, dix-sept appareils nnglals ont — » . " '"I**** c o t " r ' " * • * * 
ete abattus, alors qu ils essayaient g " - * f f * * * * • 
de survoler la région occupée 
long de la Manche. 

D autre paJt. au cours de ses 
incursion* effectuées la nuit derniè
re au-dessus de 1 Allemagne de n n Ytm australiennesiqui. e n certains « Trois cents mill ions de c a t h o - interview et la lettre adressée à M 
: ouest et du nord, l'aviation bri- point», les avaient dépassés. liques de par le monde entier y Roosëvelt peu avant Ïoccupat ion 
tnnnique a perdu, selon les premiè- x M troupes prennent actuel le- compris les dominions britanniques est particulièrement mystérieuse e t physique et leur* tares sportifs, pour- dev*nt le Tribunal correctionnel 
res informatwns parvenues sept m e n t de nouvel le , positions an sud savent très bien ce qu est en réa- suspecte. ; . . ' n t ^ « ' " ^ m t n ^ l r ' / 7 . ^ U e * " * c * ! " " . . " e t 30 frincâ* alnSoT p ï S 
avions, dont trois » battus psr la de Beyrouth. lité le marxisme et connaissent ses II est évident qu'en faisant occu- J,eViér*le et sportive, peuvent, dé* S pillage et outrage* envers M. Beau-
D C A . et quatre par des chasseurs Dans les secteurs de Damas, de méthodes de travail. )>r protestants per l'Islande par les Etats -Unis , M. présent poser leur candidature i avec mont, .commissaire d* police, 
nocturnes. 

Au Centre régional 
d'éducation générale 

et sportive 

générale 

Un agent de police da Catean 
est condamné pour pillage 
et outrages envers son chef 

L'agent de police Julien Bedru*. 
dipTorn7s" dadùcation »_»?"• , ^ u ^ * i « ^ ' » *** cond*mn«. 

jlture 

Antorité et hiérarenie 

c S M »nffira pins «h compter les 
«mit; I fandra peser lenr mlrar» 
La antiHton eonatat* à rétablir I* 

altnpsa, Juoh* sur sa» droit», dans 

J'ai dit, a melntes repri**». que 
lEtat. i*5U de la rtvolu'ion natio
nale, devait être autoritaire et lue-
rarchiqu" 

De que.'.e autorité doit-ll s'agir ? 
Cjue faut-Il entendre par hiérarchie^ 

Hier, rautoritè s'entretenait par le 
moyen d'une simple addition. Au
jourd'hui, majorité et minorité gt»*nt 
*ous ICR mêmes dècombre* 

L'autorité, «u nom de laquelle la 
Constitution déléguera le pouvoir et 
le commandement doit procéder, 
d >bord d'un principe Immuable qui 
est le fondement do la formation, du 
développement d» la grandeur et de 
la durV de tous les groupes naturels 
et .«ans leso'iel" U n'v a ni peuplé, ni 
Etat, ni netlon Vous aurez à me 
donner votre avis sur la formu'e de 
ce orlnclpe. • 

L'3Utorlté doit procéder, en second 
lieu, de tout ce qui. dans un peuple, 
représente la durée qui relie le ps«*é 
a l'avenir et assure la transmission 
de ls vie du nom. des bien* des 
o-uvres en même temps qu'un Idéal 
et une vokmté commune et .cons
tante. 

Cette source d* l'autorité au second 
deïré, v< us la trouverez dans 1* 
famille, dans la commune qui e8t 
une .fédération de familles dans les 
métier* dan* 1** professions orga
nisées dsr* les pays fédéré* en pro
vince* qui ont marqué l'esprit fran
çais d'un* empreinte indélébile, au i 
point que chacun «« vant* de celle-
ci et non c'e celle-là. 

Par hié'archlque J'entends lel 
remembrement organique » de ls 
société française J 

Ce remembrement doit s'opérer; 
par la sélection des élites S tous les 
degrés de l'échelle sociale. Cette sélec
tion doit être exprimée psr la res
tauration de l'honneur du métier et 
la restauration de l'honneur de 
toute* le* catégories de la nation. 

I La sélection de* chefs peut se 
faire et elle a Heu. en réalité, dans 
toutes le* condition*, les plus hum
ble* comme le* plus hautes. La 
Constitution devra la favoriser et 
la Oser eh déterminant s s fonction 
dsns tous les rouages de la société, 
de la base au sommet Elle rétablir* 
cette classification générale des 

i Français qui a donné à d'autres 
! pays la plus solide structure en 
fondant le droit de citoyenneté, non 

1 plus sur l'Individu épars et abstrait, i 
mais sur la position et le* mérite* ' 
acquis dans le groupe familial, com
munal, professionnel provincial et 
national j sur l'émulation de l'effort 
sur l'intelligence tendue ver* le bien 
de la communauté, «ur le* services 
rendus dans tous les cadres d* 
l'activité humaine. 

La notion de responsabilité 
Mal* 1* hiérarchisation d'Un* so-

I ciété implique 1 exercice d* la res-
I ponsabiut* à tous la» échelon*. Btr* 
i responsable, c e s t ètr» eapabl* de 

répondre de c* qu'on fait. L» sent i -
! ment de )» responsabilité **t la 
: caractéristique de l'être m i n et nor-
i mal. L» goût de la responsabilité sst 
| 1* signe distinctif du chef, i» besoin 

de responsabilité d* plu* en plus 
grand « p r i m e la pouvoir d'ascen
sion d'un nomma dan» la hiérarchi* 
•octale et national*. 

La compétition pour l'avancement 
dan* un métier, dans un eorpa, dans 
un* administration. San» la con
science claire du daeré croissant de* 
responsabilités est la oreuv* d'une 
•ociété en décomposition, ou kt 
«ympteme d'un Etat malad* 

La Constitution et la» lots org»-
a iou* . qui l» r»yg+lÉ*avmU, «u* *• 

_ . _ _ . , • * « «as Mai i n i p i i p a l i i ou pas-
*Ua, ejua «oHI vlnséakai. la ih.ra* imi imuggwKnn, 

I es pertes aériennes 
anglaises 

du 3 au 7 juillet 

MrrdJayoun et du Choul . rien d'un- de Finlande et les catholiques d'Es- Roosëvelt a entrepris réel lement et curieuiurn vit» et copie des diplômes 

portant à signaler. r"P"» . " ' • j » . » » * * • » « * * • act ivement une action militaire en ^ ^ r f ^ g i o ^ a l ' ^ u c î t i ^ è n é -
Dans le désert, nn détachement bolchevisme qu i' poursuivra aussi n>hor.s d* 1 hémisphère ouest 

s'Iverse qui s'était avancé, mardi, en longtemps qu'il r/ti'irr» exercer une L'idée qui prévaut dan' les cer- b a 

direction de Homs. arrêté par nos certaine influence, dans tant de c l e s ber'inois se résume ainsi • ' 
éléments, s'est replié dans .'après- pays. M B , , „ , . „ „ . . , * 

Berli.1. 9 juillet. - Du 3 au 7 midi. . Quiconque soutient le bolchevis- e t il e s f T u r T e r ^ n T d e la f . t t ^ ' 
juillet, il a été abattu en r c n i o a u En DJezirek. les importantes co- r e russe commet un" faute g r a v e , , ™ , 
aériens et par la D C A . 101 avions lonnrs blindées et motorisées bri- irréparable et tragiaue Jusqu'à pré-
britanniques, tandis que. durant le tanniques déjà signalées ont pour- sent nous étions, nous autres en Ir- g M. Roosëvel t espère provoquer 
même laps de temps, l'aviation ai le- suivi leur avance vers l'ouest. Nos lande, prat iquement neutres : les des incidents qui entraîneraient 
mande n a perdu que orne appa- é léments légers qui occupaient U plus récents développements drs j ^ EtaU-Uni» dans la inerre » 
reils. région, se replient en combattant . événements de la_ guerre nous ont . * * 

Reparties par Jour, les pertes des Notre aviat ion s'est dépensée avec cependant ouvert les yeux. rnn..^HT^. J ; « U .ti _ 
Britanniques se chiffrent gomme u n admirable élan de sacrifice sur « L'Angleterre ne dit rien au su- '* « Correspondance diplomatique 
suit • le 3 22 avions plus 2 appa- t o n s lr* objectifs qui étaient s i - jet des pays baltes qui se soulèvent et politique » 

relis qui se sont abattus; le 4. 17 m a l é s par les troupes de terre. en vue de reconquérir la liberté qui Berlin, 9 juillet. — La 

avions; le 5, 24 avions; le 6. 12 

raie et sportive qui s'ouvrira à Rou-
„ .- - août. 
L*s demandes seront adressées à M. 

le directeur régional de l'éducation gé
nérale et aportlve. 4, rue National*, à 
Lille. 

I J L I l 
Six mille francs s'envolent 

M"' Hermine* Houzet. 11. ru* 
iint-Hubert. «vait déposé d»n» le | 

de Juin, dan* 

U n jeune h o m m e te Boit 
dans le canal , à BautonieUe 

M André Longatte, 1» ans. fus d* 
l'adjoint au maire de Bsutouaelle. 
s'était rendu au canal de Saint-
Quentin avec des camarades, pour s* 

j baigner. Voulant apprendre à nager, 
! il «'entoura la taule d'une ceinture 
I de scout munie d'une longue corde ; 
I mais il ne put s* maintenir sur l'eau. 
i Malgré l'Intervention de ses camarades. 
le malheureux Jeun* nomma coula à 

I pic et se noya. 

PAS-DE-CALAIS 
Corrés- »jma**si un* «mm» d* ••ooojfrs. or. n reprise de U pêche à Bomlogaw 

voul»nt vérifier si r r * 

Berlin _ 
Beyrouth n'a pas été bombardé au leur a été volée par les Soviets pondance diplomatique et politique ë*s Jour» 

. . _ . _ _ . cours d* U nuit de mardi à mercre- La réaction e n Suède, e n Turquie allema-.de » écrit • <"ê«te somme ae trouvait tcujour. au! n y a actuellement tr*nt*-qu»tr* 
avions; le 7. 26 avions. En ° U ^ é , d ^ m » i s _ T r i p o U _ a subi un t r « vio- « «n • 1 1 1 _ «Ot I • IlInlBI nBgm>| . Au moment même oU l'Europe se » * " • a ™ T *" "V*™ Q U > ' " \ * * " * % t ' af V i à c ^ u r " * . ^ 

"" • — * — - — "••• - ".••" o.c '""v m. n» vBii- . - „ , , — .. , Aucune effraction n'a été relevée cinq mille* dea cote* au plus. 
En Juin, les apports de poisson* ont 

été d* 36 310 kilos, pour un* somrn* d» 

. , „ . , . „ _ ^_„ très vio- et en Espagne est cependant carac 
même Joui'- un a t i o n a ete ] e n t h ^ j ^ d e m e n t ainsi que diffé- téristique. Mais ceux qui ne veu- trouve engagée dans une lutte sans 

abattu par 1 artillerie de la marine r e n U q u a r t i e r i d e ta v i n e d'Alep. lent pas d u n e victoire aUerr.ki.de. merci contre le bolchevisme. le presi-
Unlquement sur le front ouest, Q n E i f ; n a i e d e a v ict imes parmi la doivent maintenant se rendre i dent Roo**velt vient une fou de plus _ „ 

l'aviation britannique a perdu, ces population civile. compte des effets sociaux et rell- démettre la prétention fausse que U n aide-couvreur tombe d un toit «sais» fran 
temps derniers, en moyenne, p a r , C i — . qu'aurait éventuel lement une l'hémisphère occidental aérait menacé Mardi, vers u n * - J~' ' 
Jour, une vingtaine d'appareils. des frontières du Reich . Ces édifl- victoire anglo-russe • p , r l'Allemagne.. couvreur. François 

sont atteintes 

ces ont été touchés de plusieurs 

britannique pendant la nuit du 8 

manoeuvre de 
lleul. l t ans. de-

Vaisseau-le- Vengeur.) c»s rmr *l* tournes ne nn ia i ru^ . i - — s e * t donc VU Obligé, a-t-ll meurent rue 

Deux élises de Munster ZnZ Z, TZ^ue *%££ Le communique officiel P * £ £ ; - « ^ ^ L ™ ^ - l^STàd*ThMuml?nr^aJu.,tru: 
- - • • - • • - a « ^ F l a c e r .es cont ingenu tnglais , réparation d'un toit, ru» Auguste-

qul y sont cantonnes. Cornir Par suite d'un faux mouve 

CARNET 
. . . . au 9 juillet. Dea dégâts Importants 

p a r d e s b o m b e s b r i t a n n i q u e s ont été causés à ces monuments du 

hongrois 
Naissances Budapest, 9 juillet. — Voici le , En réalité, le président Roosëvelt m e n t . Il perdit l'équilibre et vtnt| 

„ u>^e d u communiqué officiel non- s e s r r e n d u compte que la lutte de " ' • J ' " " s y sa . n a m . l l Relevé *u«^ 
Berlin. 9 Juillet. - Le célèbre culte, uniques, e t à leurs instal la- grm% . 1 E u r o p e c o n t r e le bolchevisme. qui d '^ m x , u L é * à rSÔoTSf de la ë h " i « . t T g r W ^ m t ï uZ c J T ^ Î I 

s iège épiscopal de Munster, e n t lons intérieure». « Nos unités rapides o n t engagé rencontre la sympathie d u n e grande n t é ou «on état n a pas été J u g e , ' " f l ^ " ^ „ , ^ _ ^ - 1 " , _ ™ , 
Westphalie . a subi ces derniers Le clair de lune et une excel lente : devant le Zbruca la lutte pour partie des peuples de l'Amérique, grave. a n n o n c e r a naissance a une patitej 
jours plusieurs at taques violentes visibilité n'ont pas empêché les franchir le fleuve. a v « ' t psychologiquement éloigné de L alde-couyreur. qui 1'» échappé sœur Colette. . . 
de l'aviation hriUnnique. Anglais de couvrir de bombes, cette • Les troupes cyclistes, grâce à n o u ~ . » ~ n pays du théâtrei d e l à belle. ^ , ; . « « u j « - » . - é ^ ^ - " , De 1 . part de M. n M " » — 

L . viUe est bien connue par le même nuit, un hôpital et une m a l - la rapiditéjte! leur a PrO|rm£on. ^ l l T Z \ m ^ n e l ^ \ l ' h é m i . Z r e 
nombre de ses églises. L * c a t h é - s o n d'aliénés d i s t inctement identi - que les troupes de pionniers, grâce o r l e n U 1 e t d a n g u n , ^^ d'opéra- Un «impie d'esprit tombe 
drale et l'église Saint -Lambert sont fiables de loin par les insignes de la : " ^ " ^ „!^!^'A T Î f " ^ . . ^ L * ^ 7 t l o n " nettement et officiellement dé- d a n , | e canal de la Deôle 
particulièrement renommées hors i Croix-Rouge 

Carpe» tier. 
27. rue des Retours. Armentières. 
Le 4 Juillet 1941. l«279d 

Communiqué officiel italien 
ROME. 9 JUILLET. — Le quartier général des forces armées commu

nique : 
An cours de la nuit dn g an 9 Juillet, nos formations aériennes l nt i dont 19 abattus e n combats aériens. lë^rVstè 

bombardé un aérodrome de l'île de Malte. Le 7 Juil let les Soviets ont perdu ', 
En Afrique du Nord, activité d'artillerie sur le front de Tobrouk. 201 appareils j _ j A police 

Nos avions ont lâché des bombe» sur le» fortifications de Tobrouk, ' Enfin, une unité blindée, opérant chef du servi 

cernent contribué aux succès rem- i , œ l t * e . qui se double, en outre, d'un 
portés Jusqu'à présent. » territoire occupé miliUiremer.t p*r 

I AC n»rté>c Ae l ' n v i n t i n n ' l'Angleterre. U a de nouveau rappro-
L * S p e r i e s O e I a v i a t i o n C U É matenel lement son pays de la 

S o v i é t i q u e guerre En somme. 11 ne tente pas pré* du pont du Ramponneau^Jja^Jin 
. . . i seulement de provoquer l'Allemagne, !™arlnier - - - - - — - — • 

. , Marie-Claude, Chantai el 
£ T » S V m e u ' a n T " - ^ ï « Chrtoilane B e . n g r a n d sont heureu 
meuble en démolition rue Wicsr. De la part du Docteur et de M " 
été retiré du canal de Ja Deûle.; petng SXEUT Annick. 

A r ^ c ï ï " * U d o m [ c m . ; D e 1 . part du Docteur et M -

Berlin. 9 Juillet. - Le 8. l'avia- | — - " r e e p ê r e m m , r « ï « m T ^ ^ r ^ l ] l ^ ' v u ' t c ^ b e l ' * à l • e ï u 3 " r q U • • * T ' * " " " " " - • 'L1 U L , M , 
Uon soviétique a_Perd_uJ28 a v i o n s . | t i q u e m e n t des incidents qui feraient! l ^ ^ \ ' " u i o ^ t - m p l * d « p r i t ! . . _ . . .Le J Juillet 1»4L 

• Dijon * arrêté le 
de* allocations aux 

sur les positions ennemie* de Maraa-Matrouk. ainai que sur des aéro- sur le frent est. a occupé mardi à réfugiés, accusé de détournements 
drames s i tués à l'est de cette localité. Dea Incendie» ont é té provoqué*, i midi, par surprise, un aérodrome * ' t ! 5 v i n i , m i ? ^ r m a î B

, ^ . * * w < » , 
Au coavrs de combats aériens, no» chasseurs ont abattu un c h a s - , soviétique. Où elle a capturé c m - conducteur de trsln a eté condamné l'»pp*rt*m*nt d* M Auguste Ouinhut _ ^ _ , , . t r.. " — . — 

seur ennemi . Un autre avion a été descendu par U D.C.A. quante-deux avions. Les chars bl in- s cinq an* d* prison pour •'être a p - s i t u ê au premier é t a g t d u N- " * »>« I ranation d» Mot i iSividuï d o i t r i î * 
D e . a t u q u e . a é r i e n n e . angUtoea contre Bengha.1 «t Tripoli aont à dés ont . en outre, abattu deux ^ . V ^ . o n n ' i e r . ' S ^ I ̂ t ' i J ^ ^ ^JXuT" ^ ^ l ^ " * 9m £ ? * 

signaler. avions d'un groupe de chasseurs ^ o m p l l c l t é » , f»mm* purgera — — ' 
En Afrique orientale, rien de nouveau. | qui avai t réussi à décoller. de la même peine. s*, uumnu» »T»H. p»r m ^ w s » m—i c n — „ „ , ^ atitU-

18. place de la Fraternité. 
Cet avis t ient Ueu de fr.ir*>-part. 

Un eommoBcoment d'mcendie | 

* - * * ~ * . *,£ Seeu^rroan.' • » « • « " d U ' I a ' ô a î o n n . . ' 1 "à' £*ïet. oement d incndi* • m déclare d e n * l b | u l m t ( X ) U l É a pie et m aont noyés. 
"~ i prooédé à l'ar-

idus dont l'ac-
. , _ m „ . . l r - i - — . but la reconstitution 

l'ont pas *u * iJ .«« r ! i
, m r : _ ^ «u parti communiât. Au domleu» d» 

L'*nquêu s révélé qu* l a b o n n * oc1 l'un d'eux, un revolver «t de* oarttu-
* Ouinhut »v*lt. par rnagard* laM** Ch«* ont été aalal. 

FetûUtton da a Journal À» Roubaix » i» 10 juillet 1 9 4 1 . — N 2 2 . 

— Rien, dit-elle d'une vois blan
che. J» ne veux rien qu* dormir, 
dormir... e t pui* partir dé» demain 
matin... 

— Partir 7 Mal* «11* **t foll* I Par
tir pour »tler ou ? N* crains rien 
ma chéri», on la» arrêtera, tas ban
dits, et noua t» garderons, noua te 
défendrons . Eipllqu* seulement ce 
qui *'*•* passé. Et puis. Il faudrait 
prévenir au Château I Dire qu* tu 
n rentra», qu'il n s faut paa s'in-
qulétar... 

Michelin* «ut encore la fore» d* 
lsvar ia main. «* balbutia* tré» bas : 

— J'ai émit... »ui. tant**, j'ai «vit 
nsartaw nn ma* ta amê «a 1* casahao i 
inuttl» i 

Et elle glissa évanouie, comme une 
fleur fauchée, sur le tapis de sa pe
tite chambre. 

Kl» s'éveilla mulement la lende
main dan» la matinée, courbaturée 
d* fièvre, la gorge «écrie, et «on pre
mier mot fut : 

— Partir, j» vaux partir... 
Soutenu* par Tant* Valentlne et 

B*b«tt* qui n'osaient pas trop la 
contrarier, croyant au délire, elle se 
dressa, fit quelque» pas... Elle chan
celait : mala son Ide* flx» la soute
nait. 

— Il faut qu* Je parte... 
Car élut ne voulait plue < 1» » 

revoir. Jamais-.. «U» na voulait pas 
qua son eatur soit soumis à c*tt* 

épreuve douloureuse d'avoir à meur-, Une comprit. Kl» eut un pâle «ou-
trtr son amour, à l'abîmer... elle ne I rire sur dos larme» tremblante*, 
voulait surtout pas, s'il poussait 1* • — Partis I Alors, mol, J» vais pou-
générosité Jusqu'à Insister. Jusqu'à ls1 voir rester. J'aime mieux 
poursuivre et la prier, être obligée j Elle «étai t laissé retomber »ur le 
de repousser elle-même le don qui,i lit et, tré» douce i 
hier, l s remplissait de Joie. — J'aime mieux..., parc» ' que, al 

Ce qu'elle ne voulait pas avant I * a<>1» mourir. J» prêter* qu* c* 
tout, Micheline, c'était maintenant | *oit l c l ' 
qu'elle était avertie et que se* yeux P u u «"• sombra dsns un doulou-
s étaient ouvert*, découvrir la pitiéI «•»« »éUr» Qui lui arraehalt dm 
humiliant* sur le eh»r visag» où «lie plaint*», dm cris, dos m o u «ans 
avait cru lire l'amour I autta... 

Mais ae» quelques pas h é s i t a n t s ! . ~ . * * £ • ' *•*"•;• f°ft; " V " " ^ , ! 
l'avaient amené* devant sa fenêtre; P " , à «*«*• P S * » * ' Tu sais b l .n 
et *e . yeux. Involontairement, a* ; " u • " • • • » ampoUooné.. . , IU l'ont 
trouvèrent po»é* *ur 1. Château " V " l à ""»«•• P o u r *• *•""' P1"» 
Ro«e, là-ba*. parmi tout» sa ver- î * r w , M n t ' •*»"• ' " • P ™ S i 
Hnm > Pourquoi os-tu parti T Ils t'envoient 

la mort 1 dure. 
•I le pâlit davantage, ce qui. l'ins

tant d'avant, eû t aemblé impossible 
et, ae tournant vers sa tante, elle 
montra d'un doigt tremblant la mal-
son dont toute» les perslennes étalent 
closes. . comme les yeux d'un visage 
aimé s* ferment sur un regard mort. 

sans un mot. M1" Valentin* com
prit. El.e commençait à comprendre 
bien des chose* depuis le msttn, 
depuis qu» 1* départ brusque des 
châtelain» lui avait été annoncé par 
Bàkott» au retour du marché. BU* 
hocha la têt» simplement e t itmha-

Et soudain, elle m débattait, »U* 
a* reculait, a» recroquevillait dans 
son petit Ut comme si *U* avait 
redouté un contact horrifiant. 

— Mon I Non I N» m'approches 
paa. n» m* touche» paa t C'est voua 
qui 1 ave» tué I J» le sais I Alkm-
vou»-*n I Aile» le chercher.- Ou 
slors. donnea-lul seulement à boira I 
Un peu à hoir»... A y** pitié I 

Partol* »neoré. elle Jetait un long 
apptl : 

— Jaoquos 11 I 
Mais c'était aussitôt aprè» » 

recul apeuré, horrifié, qui la 
raidissait. 

_ Non I Non 1 Jamais , . J» n» 
vaux plu» voua voir I 

Penchée sur cette agonie qui lui 
tordait 1* cœur, Mlle Valentin» la
vait un regard désolé sur Babett», 
dont 1* tabtlar ernuyait bien da» 
larme». 

_ La» pauvre» enfanta I J'avais 
tant fait pour 1*« réunir. Et U» •'ai
maient. J'en al la conviction... Ah | 
Si la petit» n'avait paa 4M malad» 
tout d» «ult*. ai km autres n'étalant 
pas partis si vit*, j'aurais bl*n fini 
par éclairer tout osia... Mais J* na 
sais qu* fair». qu* p»na*r ?... 

BB1* posait as main oompatiamnt» 
sur 1» front »ec. brûlant et, toujours, 
eu» répétait, la» larmaa embuant 
•on doux regard rêv»ur : 

— Tout allait al bien I Qu'a-t-ll 
p u a» paaatr. mon Dieu I Qu'a-t-U 
pu a» passer? 

c * qui s'était paaaé T On I c'était 
tré» «impie... C'était à U to i . simple, 
fatal et cruel, oomm» la vi» «11*-
mêm*. 

SVaatél seul* avec Myvtam. après 
1* départ d* Jecqu*». M doue* et 
•onmaat* Mlohélla* avait été M Jauét 
d» la eruau* alto Jalaum 

la porta ou aOe a» aa> 

ch*it. Myriam avait aurprla u.—, 
tuiaui aigu* l» résultat Inattendu 
d» «on offanslv* contr» Mlcbsnia*. 

Quoi ? C'était elle qui. an vouàant 
a» venger d» la doue* jeun* alla. 
lui donnait I» moyen d» ga*va*r **n 
bonheur? Myriam s'émit mordu la 
main à baUoa denta. EU» la* avait 
aoUd*». gain— e t aigu*» oauam» 
oallm d'un» J«un» Jouv». 

Pouvait-on étr» 
qu'ai)» s'était mont , 
papier* pour provoquer la i 
d* l'enfant blrmass. mala d u 
coup provoquer la pitié. 11 
•amant d» Jaoqu**.. 
l'avau qui «ans oatta *jj 
lalant aaoor» u n répit à aa fmstur 
}aloua*. p«it-étr*._ vraiment, a 7 
avait d* quoi devenir foi**... ot âars-
qu*. d'un «tan qu'au» n'avait pu 
l émlmir . Myriam était • • M i l dan* 
la piéo». «U» aa «avait a a J*aan *» 
quoi «U* a l la i t aéra 
aang bnilamlt 
rétouaTait.. 

ioraqu^U» 
qu» «on arrivé» amadalm avait éâu-
pé i» mrmunt déllewux, avait au*-
paadu l'avau et la lâpoMi a* Ml-

t î*«*ar 

aUerr.ki.de
nam.ll

